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Richesses forestières.

'i

Le Canada est sans eonlredit le p^ys le plus boisé qui

êxislc. J'ai voyagé pendant des semaines entières à travers

de vastes forôfs, des bois les plus remarquables, qui auraient

une immense valeur s'ils se trouvaient en Europe. Ces forets

sont sillonnées de cours d'eau considérables, qui facilitent

leur exploitation. Ensuite, de nombreuses voies ferrées sont

en construction, à l'heure présente, dans différentes parties

du pays, pour permettre à l'exploitateur de diriger ses pro-

duits vers les marchés étrangers.

L'exploitation des richesses forestières, à l'exception de

celle du sapin, (pin du Canada), a été jusqu'ici complètement

négligée. Pour lexploitaîeur intelligent, qui commande à un
certain capital, il y a dans ces forêts de véritables fortunes

à réaliser. On y trouve entre autres le chènc blanc et rouge,

le noyer noir et ordinaire, l'érable piqué et onde, l'orme, le

merisier rouge et blanc, le frêne, etc.

J'ai déposé au Bureau de M' Richard Berns, à Anvers, des

échantillons des principaux bois qui ont été admirés à !a der-

nière exposition universelle de Paris, avec le coût, de chaque

espèce sur le marché de Montréal, pour ceux qui s'intéressent

à cette branche importante du commerce. Les douves et

douvellcs pour tonneliers trouveraient un débouché important

en France et en Belgique.

Les vastes chantiers des Provinces de Québec, du Nou-
vcau-Brunswiek cl de la Nouvollc-Ecossc sont renommés pour

la beauté et pour la solidité dos nombreux navires qu'on

y cons'î'iiit. Cette industrie foî.riiil au cultivateur un débou-

ché fjuilc pour les bois de coiislmelion dont les terres sont

c«)uvci':cs.


